
GAZETTE DES OAMPAGNiES

on trouve plus économlque de garder tous les animuaux à l'établ
pendaint toute l'amlée. lis n e eortent que juste pour prendre un
peu d'exercice, et le cultivateur ne manque pas de ramasser tou
l'engrais qu'ils ont pu laisser sur leur passage.

Econotiisons donc nos engrais ; qu'ils soient soîgneusemen
entas ssfin qu'ils ne soient pas lavés par les pluies et qu'on
ne voie plus lue purin, la imlleure partie du fimier, couler à pleins
fossés dans nos riières. 'Mettons sous nos animaux d'abonid:intes
litiéren pour imbiber tous leu liquides. Si nos pailes ne sutlisent
pas, assurons-nous pour litière des joncs, des fougres des sciures
de bois. Si toutes ces eht-es nous manquent, mettons dans nos
étnbles, pendant les chialurs de lété, des terres parfaitement
eèches qui imbiberont une quantité prodigieuse d«engrais liquides.

elangeonnde méme des terres sèches nux engrais humnains si
puiants, q1lý uo,î pourrions alors "tendre sans lu moindre in-
convénient. Conservons nos cendres, tant fraiehes que lessivées,
pour les mettre sur lia terre ou ni jardin. Utilisons nimme les eaux
snles et toutes les eaux matièrcs fertilisantes, qui le plus souyent
eroupissent prés de nos demeures.

Quelques charges de terre séehe mises à l'abri tout près de' la
muaison, pourront servir à assécher et couvrir toutes mauères, et
vous fournliront, chaque année, plusieurs charg, s d'un excellent
t'n0rai. Puis, quand le gaspillnge des engrais aura cessé, il fau-
dra chercher à en fuire davantage.

Ne laissez jamais vos :iiiimaux errer dehors pendant l'hiver.
Que vos étables soient entreteuues bien nettes et bien :nérées,
que tous vos animaux soient bouchonnés et étrillés tous les
jours ; vous les verrez bie tôt prendre une nousele vigueur, pro-
fiter bien mieux de leur nourriture, et vous augmenterez consi-
dérablement votre tas de fumier.

PuIs, par la culture du tuètle, des lentilles, du blé-d'Inde pour
touper en vert, des betteraves, des navets, etc., vous pourrez en-
j1raisser proUtiîblement deux lêtes de bétail là où vous pouviez
à peine en entretenir une auiparuivant.

Une autre grande perte d'engruis dans notre pays se fait en
laissant trop pourrir le fumier et enî l'étendant sur les pàunrages
dans les grandes chaleurs de l'été. Le fouiier peut étre étendu
avec avantage sur les pièces qu'on veut lbiborer l'automuine
mais il est préférable de faire cette étendage quand le soleil n'est
pas ardent, et que lherbe petit recouvrir presqu'immédiatement
le fumier ainsi étendu. Des terres ainsi fumées et labourées à
'uutomne donneront d'excellentes récoltes de patates ou de blé-
d'Inde, pourvu queu la terre puisse s'ameublir parfuitcemîeîut, ce
qui exige que li to-uibue le soit pis trol dure.

Lu patate est unîe culture si profitable partout où la maladie
peut être évitée, q L'il importe de bien connalitre les meilleures
mé:hodes employées. Ians les friches eugraissés. laboures et
ameublis l'automne, on pourra planter les germes à 10 poluces
d'intervalle sous le versoir (l oreWle) de la charrue comiiiîe dns
un labour ordinaire, :yiint le soin de mettre le germe sur le gué-
ret (lion dans le fond de la raie) dei manière à être recoiuvert par
la seconde raie (siion) de charrue ; on tirert encore deux sillons
afin d'espacer sîfismment les rang-, puis on recommencera le
semis en semnint ru iiwe silloni de cai:rrue. Plus les planihes se-
ront étroites, nieux la terre -'gîiitlera. A peu pi è* huit oui dix
jours après le semis, un devra îrrser énergiquemenit le chaump
sur le long et sur lu travers, afin de détruire lus uiuvaises hterlies
qui son1t à7la surfie et pour tenir la terre bien mu.uiible. IHuit
jours' plu.s tard ou hI-sera de nlouveilu sur les deux seis, et on
pourra s'attendre à voir bientôt paratre les geriies dans Din champ
bien net et bien uiueubli. Iluit ou dix jour.s plus tard on pron-
nera li boue à cheval entre les rînigs. Puis ou donnera, ah moyen
de la charrue. un bonu renhaussage. Si les mauvaises herbes tal-
Paient encore leur apparition, il faudrait passer li hout à cheval
entre les'rangs, nettoyer entre les germes aii moyen de la loiu à
main (piocle), puis un dernier reneliausage à la eharrue.

'Si ces diverses opérations sont bien faites, que la semtenco soit
de bonne quldité et que les germes soient nu moins à dix pouces
les uns des autres, on pourra compter sur une récolto de 200 i
300 ninots par arpent. lis il f.ut pour cela de bonnes semences
d'espèces qui ne soieit point sujettes à li pourriture. Les Early
Goderich sont des patultes blanches d'excellente qualité qui ne sU
gatent presque jaimais. Elles produiýent souvent 300 minots par
arpent Les Early Rose sont très-hâtives et sont encore plus pro-

c ductives. Ces années dernières elles ont 1donné jusqu'à 112 lb3.
pour 1 de senence. On ne saurait trop recomihdnder ces deux

t espèees. On ne doit jamais semer c nu-delà de dix minots par tr-
pent. De fait, sept ou huit sumsent amplement.

t Poùr conserver la récolte'il faut une eas'* exemptcide gelée
mais OÙ )':tir circule librement. .C'ouvrir la paLte de chaux vive
en lentrant dans la cave est un excellent préservaif, qui a cèhJ
parfaitement la patate et ne lui donne aucun inautvnis goùt.

Un mot sur la manière ordinaire de cultiver les légumes, teiý
que patates, betteraves, cnrottes, navet etc.........

Lus prairies et pa1turages relevés ne conviennent guères pouir
les légumes autres que la palae, à cause de la difieulté qu'on
éprouve pour les ameublir; il vaut nicux choisir la pièce la pkus
s:ae que celle.s qui ont produit du gruin.

Apres l'avoir imeublie de son mieux au moyen de la charrue,
de la herse et du bouleverseur, on fait les rangs dans lesqueles
on mettra le funuier. Ces rangs so font très-bien avec une chluar.
rue ordinaire, si l'on n'a pas celle à deux versoirs (oreilles). Si
l'on opère avec une uh:arrue ordinaire, pour faire les rangs avcu
le plus granud avantage il faut toujours tourner le prenier silona
vers la pièce à cnsemnencer, et non pas vers ti clôture, les fosué,,
ou les rangs djà fait- On reviendra immédiatement dans lu
même sillon nfrm de l'approfondir de nouveau. l'éhargir et Je ru-
dresser, puis, nipés avoir laisé un espce de 2'J à 36 pouces, su-
Ion le légume à cultiver, on commeucera un econd ra" à eûi
du premier, q -u V'on finira de méme; et ainsi de suite. Par cite
méthode, le terre relevée par lo premier sillon du raîng ebt ttuujour1
jetée sur le morceau à silluner et jainis sur lus rangs déjà f:ius
ce qui tendrait à les défaire et les remplir. Les sillons é;:Lîit fi-,
on apporte le fumier, qui doit avoir soUflsainient cbanufTl peur
faire germer et détruire.toutes les mauvaises suaeices qu'il pou
vait contenir ; on le met par petits tas entre trois rangs et on o
fit étendre le plus tôt possible, afin de le recouvrir sans dólli et
t'enpC'elher ainsi de se dessécher, ce qui nuirait beaucoup au i.
gime. Pour recouvrir on, se sert encore de la charrue, pn-nant
deux fois dans Ie même silin afin de bien couvrir le fu'mier, L%
de redresser les eudroits qui ne seraient point bien droii. Si
liramp est destiné aux paites, on les plante soit n inut d·étenidre

le fumier dans les raungs soit avant de les rouvrir. Le prenier
moyen est bien le meilleur pour les terres legères, irce que I
fumier placé par dessus la semeuce et recouvert de terre inie-
di:tement, fuuriiit à la phanute I., fraîcheur dont elle a besoin, et
eliquie pluie la fait protiter des engrais qui la recouv'rent.

Pour les autres légumes, hi la terre reste par niottes il est bon
de passer une herse d'épines, qu'on peut faiie dins j'euliies in.
itnts en :ittaclant sur deux perches des branches de dix pieds ro
longueur; une téte de sapin ou d'épinetto ferit aussi bien. Un
lieu de plâtre ou de cendres semé ave.h ls légumes, aidera leur
germination et leur douner plus de force.

L'uteur turminiîe ii sa cnu erie: comme il le disait au col.
e il n'avait p s vié il faire un traité dugriculture. Il

remercie bien sincèreuatt le etuivateuur qui a pris la peine de
lire ce faible travaiil nvec attention.

Si ces quelques lignes écrites avec le seul dér d*ètre titi
peuvent selueiment iliduire les cultivateurs eaiudiuens ù étuidi r
leur art, les aucoutuner à lire les journaux agricoles et I, s pub :-
nations périodiques sur V' gricultuure, Pauteur sera niibe fuis di
d''mumagè du sacrifice de tuips qu'il s'est imupooé -B.-Gazce d
So, et.

Danger de faire usage de lait froid pendant les cha-

leurs de l'été

Nous empruntons à l'Echo Agricole le passage suivant qui i'
téresse spécialement les habitants de la camplgne :

Un a la mauvaîise habitude, à la ehipagne, de rhnger le luit
froid pendant l'été, afin du se rafraichir. C'est'un gand tort, p.i.-
ce qu'eun le fLis:ilit, Ont s'exlposU témérairenDent' à de tnstes W'

cidents. Voici deux faits graves, entre m'lle autres qui p'rouvîliI
ce que nous avançons:

Uie persoiniie que nous avon parfaiitemeiit connue, niifLZ2a
un jour, pendant l'été, du lait-enilé pour se riafr;uichir; elle tif
saisie à l'instant par un froid tellement glacial, qu'elle fut nteid
d'une espèce de paralysie de tous ses membres et qu'on uL't
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